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Synthèse du marché

Les marchés d’actions de l’Inde ont reculé marginalement au cours du mois, pendant que l’indice des moyennes capitulations à plus large échelle a obtenu de moins bons résultats que le Sensex BSE.  Les produits, les biens de consommation courante, les biens de consommation cycliques et les soins de santé ont bien réussi, alors que les industries, la technologie de l’information, les marchandises, la télécommunication et l’énergie ont obtenu de moins bons résultats que le Sensex BSE.
Position du Fonds
Le Fonds a poursuivi sa surpondération en finance et en biens de consommation cycliques – essentiellement pour bénéficier du scénario des taux d’intérêt à la baisse.  Le Fonds a augmenté davantage sa surpondération dans les secteurs des soins de santé et des industries, tout en diminuant sa pondération dans celui de la technologie de l’information, en raison d’inquiétudes émergentes en matière de croissance.  Le Fonds est demeuré sous-pondéré dans les secteurs des produits de consommation courante, de la télécommunication et de l’énergie.
Perspective du marché et du Fonds

Avril 2012 a été un mois riche en événements, en raison de l’annonce de la politique de crédit de la Banque de réserve de l’Inde (RBI).  La banque a réduit l’indice de référence des taux d’intérêt de 50 points de base –vs- les attentes du marché de 25 points de base.  Dans son commentaire, la banque (RBI) a souligné que la portée de futures réductions était limitée puisque des risques d’inflation à la hausse continuent de persister.  C’est encore la saison des gains trimestriels et le secteur des banques privées et des compagnies de biens de consommation courante ont annoncé de bons résultats, alors que le rendement est variable pour les compagnies des secteurs de la technologie et de la télécommunication.  Standard & Poors a abaissé la perspective de notation souveraine de l’Inde, de stable à négative, tout en maintenant celle du Bureau d’éthique commerciale inchangée.  Le déclassement est le résultat, principalement de la lenteur de l’investissement et de la croissance économique, de pair avec le déficit plus élevé des comptes courants, un environnement politique de défiance et son incidence sur la politique de mise en œuvre qui ont également été mis en évidence. 
La manchette d’inflation de 7 % de février 2012 a été rabaissée à 6,9 % en mars 2012.  L’inflation structurelle est descendue à 4,7 %, son plus bas niveau au cours des deux dernières années.  Nous croyons que le pire du resserrement monétaire est derrière nous et que le cycle naturel des affaires verra sa remontée au cours des prochains trimestres.  La consommation intérieure est encore en bonne santé et les évaluations du marché sont très attractives. 

